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■JLLEMsIGNE : Rechute violente qu'éprouve V'Em

pereur 4 II demande lui-même a''être administré ; Les

dernieres nouvelles annoncent du mieux ; Combien fa

eonjèrration efl à désirer ; Quel changement s^ejì opéré

' dans' le fyfiême de ìa cour de Bavière.

Espérons un plus doux avenir.

VOLT1I1E.

L'article de Bruxelles , qui termine notre dernier

Journal, étoit iàns doute de nature à répandre l'alarme

& la consternation dans le cœur des fidèles sujets de

PEmperenr ; l'inquietude , le trouble & l'agitation dans

le reste du monde politique. La santé de S. M. I. , dans

tous les tems st précieuse , Test bien autrement dans les

circonstances critiques , où se trouvent aujourd'hui &

rAutriche & s'Empire & toute l'Europe. Une guerre

personnelle au Levant, le Nord en feu, la Pologne alié

née, de tous côtés des rivaux puiffans & jaloux, une

ligue formidable à surmonter dans le sein même de

rËmpire , un électorat vacant , & point de succeflèur

déterminé au trône impérial , que d'alimens pour Tara*

bitiorr des princes ! que de motifs pour rallumer de

toutes parts leurs haines vengeresses ! que de sources de

calamités & de désastres pour les peuples , si les desseins

impénétrables de la Providence avoient décidé , qu'à

peine montré à la terre , Joseph II terminât l'on règne ,

& une carrière qui annonçoit la plus vaste perspective !

On sait combien la santé de ce monarque , toujours

ag ssant , avoit été altérée par les fatigues de tout genre

qu'il eut à essuyer pendant la derniere campagne ; com

bien pendant cet hyver , S. M. eut à souffrir d'une toux,

opiniâtre , de douleurs de poitrine, de difficultés dans

la respiration. Et l'on commençoit à peine à íe rassurée

fur la crise violente , qui à lá fin de mars , avoit de nou

veau retenu ce monarque dans son lit. Cependant il

paroissoit passablement renni de cette derniere rechute ,
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& le retour de la bonne saison scmbloit promettre que

cette santé fi chere se raffermiroit. Dejà S. M. avoic

joui des premiers beaux jours , & du plaisir plus sensi

ble de se promener au milieu d'un peuple qu'Elie aime

& dont Elle est aimée i déja la joie avoit reparu à la

cour ; & le cercle du jour de Pâques avoit été d'au

tant plus brillant , que chacun s'empreífoit de témoig

ner au souverain la joie de le revoir mieux portant.

Ah ! Ton étoit bien éloigné de penser , que bientôt cette

joie si vive seroit changée en des jours de tristesse &i

d'alarmes !

Dés le lendemain pendant lá nuit , S. M. fut subite

ment attaquée d'une toux plus violente que de coutume,

& peu après cette toux fut accompagnée d'un crachement

de sang considérable. Cependant S. M. se sentit mieux,

pendant la journée du 14; la toux diminua, le crache

ment Je lang cessa. Mais ce mieux ne tut pas de longue

durée ; ces deux symptômes reparurent le 15 d'une

manière plus eilrayante. Le monarque sentit lui-même

tout le danger de sa lituation , & craignant que ces crises

ne se renouvelassent souvent , il t ut le premier à deman

der de recevoir publiquement le Sacrement de TEucha-

ïjíìie. Cette touchante & triíìe cérémonie eut lieu , le

jó au matin. Ce fut le curé de la paroisse de la cous

qui porta le St-Sacrement , & il fut accompagné de

L- A. R. , l'archiduc-François & l'arcbktuchtflê l'on

épouse , da tous les ministres , des coniuiicrs d'Etat

des léld-marechaux & officiers gtntraux , enfin de tou

tes les dames ìk autres personnes attachées au service

de hi cour , toutes les gardes du palais étant en parade.

i>. M. y montra cette ferme' é , & cette piété, qui ne

rabandonnerent dans aucune circonstance de la vie ;

mais farchiduc & l'archiduchesse fondoient en larmes.

Le mème jour, tous les spectacles furent fermés, &

l'on ordonna des prières dé XL heures dans toutes les

églises de la ville ìk des fauxbourgs , pour demander

au maître suprême dé la vie des rois comme des par

ticuliers, la conservation des jours de S. M. Différeras

couriers partirent auisitôt , pour aller porter cette af

fligeante nouvelle soit aux cours étrangères, soit dans

les autres pays de la domination de S. M. ; celui pour

Bruxelles a í:út ie trajet en 6 jours , & y «st arrivé
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jeudi matin. L. A. R. étoíent au château de Laacken ,

où il devoit se donner un grand dîné le même jour.

Mais il fut incontinent contremandé , les spectacles

ont été fermés, & Ton a égaiement ordonné des prières

publiques pour implorer l'aíiistance du ciel. A cet ef

fet lë cardinal archevêque de Malines qui étoit à Lou-

vain a reçu une lettre du gouvernement, qui lui en-

joignoit de retourner à Malines , tant pour y célé

brer la fête de la dédicace, remlé, comme Ton lait,

dans toute rétendue des Pays-Bas au deuxième Di

manche après Pâques , que pour y faire prier pour le

rétablissement du souverain.

Le vendredi , il arriva un second courier de Vien

ne , porteur de nouvelles plus consolantes. Depuis le

16 , S. M. avoit été plus calme , & n'avoit point

éprouvé de nouvelle attaque. La nuit du 16 au 17 ,

fut tranquille ; & il parut au matin que les symptômes

de la maladie étoient beaucoup moins alarmans. Cette

apparence de mieux lé soutint pendant toute cette

journée 4 la nuit suivante fut également tranquille;

S. M. prit quelque repos, & Ton sUppercut, le iS '

au matin , que ce repos l'avoit beaucoup soulagée.

Tout n'eít donc pas encore déléíperé , quoique le

crachement de iàng ait été li abondant , pendant la j our-

née du 15 , que son évalue à deux livres pesant, ce

que S. M. eu a rendu. Cette circonstance au contraire

.elt interprétée favorablement par quelques-uns des mé

decins, qui croyent pouvoir en conclure, que par les

efforts de la toux , l'anguste malade s'est cassé une veine,

d'où a suivi nécessairement l'hemorragie. Us eipererrt

en conséquence qu'à l'aide des caïmans & de Implica

tion des iang-sues , S. M. pourra se remettre encore de

cet assaut, plus effrayant, selon eux, en apparence, qu'il

n'est réellement dangereux. Nous ne pouvons dissimuler

toutefois que d'autres docteurs ne sont pas du même

avis , quoiqu'ils se flattent également sur l'efficacité de

leur traitement. Ce qui ajoute au reste à cet espoir , c'est

que la tête est toujours bonne ; S. M. n'a point cessé

de montrer toujours la même présence d'esprit , sans ou

blier les affaires. On lui a entendu demander à plulìeurs

reprises , s'il n'étoit arrivé aucun courier de Hongrie,

& s'informer de diffèrent autres objets relatifs à l'ad-

C c a



( 388 y

ttínifiration. Le prince Kaunitz est souvent auprès át

S; M. , & l'archiduc François ne quitte point fa cham-

bre*

Cependant l'on a jugé à propos dans cette extrê->

mité de presser l'arrivée à Vienne' du grand -duc de

Toscane, père de S. A. R., à qui il a été envoyé plu

sieurs estafettes à cet effet. Sa présence ne peut être

que très nécessaire vù que la convalescence du mo

narque fera au moins de longue durée, & que d'ail

leurs les affaires se compliquent tous les jours en Al

lemagne d'une manière très embarrassante. C'est ainsi

que l'on a quelque lieu de craindre , de voir se déta

cher de la cour de Vienne, l'un des plus «elés & plus

puissans partisans , qu'elle avoit dans l'Empire. II, y '

avoit déjà quelque tems que l'on soupçonnoit ce chan

gement ; & le séjour du duc de Deux - Ponts à la

cqnr de l'éleíteur de Bavière n'avoit pas peu servi à

fortifier ce soupçon. L'on sait combien l'héritier pré

somptif des maisons Palatine & Bavaroise est intime

ment lié à la cour de Prusse, à qui ses intérêts ont

servi de prétexte, pour former cette considération Ger

manique fi redoutable , & dirigée daus la réalité con^

tre la seule maison d'Autriche. Il n'y a pas de doute que 1».

mission de ce prince à Manheim n'ait été préparée

& conduite par la même influence ; fa reconciliation»

avec le vieux électeur ménagée par la Ligue ;-' & fina

lement les volontés peu fixes de ce dernier tournée»

vers d'autres principes, d'autres vues, d'autres allian

ces. On croit pouvoir le présumer sur-tout , d'après •

la démarche que S- A. El. a faite en dernier lieu,,

pour ôter tout espoir d'un échange possible de la Ba

vière. C'est l'objet d'une déclaration authentique , en

tiate du 30 mars, adressée à svs Etats de Bavière, &

publiée íolçmnellement à Munich.

L'é ecteur y déclare formellement que tous les bruits,

oui ont couru & qu'on a lì souvent renouvellés , d'un

échange prochain de la Bavière, font des bruits faux -

& dénués de fondeniens ; que Io n de songer à aban

donner ses fidèles sujets de Bavière, il est déterminé

nu contraire à employer le peu de jours qui lui res

tent à vivre , à alîurer l'indiviíibilíté & le bonheur

tse eçtte natioa. II y engagé la parole de prince, &
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$>romet de U manière la plus sacrée, de ne pìus tra-

yailler qu'à établir iuár les fondemens les plus solides

& les plus durables le repos , la constitution & la

prospérité, non-seulement de lu Bavière, mais encore

de tous ses autres Etats héréditaires.

FR ANCE : Lettre aux Rédacteurs ; On s'attend à une

prorogation pour les Etats-généraux ; Quelfies détails

relatifs aux aJJemblées particulières de la capitale \

P'rotefiation de la nobiejje de Bordeaux.

» Nous voilà au 23 avril ; & les élections de cette

«apitaîe ne lont pas encore faites ; &: nous lavoirs

peu de chose de celles de Bretagne ; & nous n'avons vâ

paroìtre aucun des régïemens préparatoires soit pour

les formalités à observer dans rassemblée générale tou

chant Tordre, les rangs, la préséance &c, soit pour

les cérémonies religieuses qui en précédent ordinaire

ment l'ouverture. Il ne reste plus toutefois que quatre

jours d'ici au 27; ce n'est pas trop assurément, je

doute même que c'en soit assez pour terminer & ré

gler ces diyers objets. Je persiste donc , messieurs , à

croire que cette ouverture fera infailliblement retardée,

& je m'attends d'un moment à l'autre à un arrêt du

conseil qui fixe un autre terine , mais il i'era court.

Car les députés des provinces arrivent déjà en foule ; (2 )

[1] Nous recevons auíïj tous les jouis de nouvelles liftes

des députés ; en vpici une nombreuse suite à joindre à cellas

que l'on a déja rapportées dans les journaux précédens.

Amiens: nobiejje , MM. le duc d'Havréi le prince de.

Poix.

Annonay"l clergé , M. l'abbé Dode ; curé de S. P:e-re.

Arles : ciergé , M, l'arcbevêque d'Arles.

Attch : clergé, M- de S. Mernrd , archtprêtre çleLavnri-

«tens. Nobiejje , M. le baron de Lupè. Tjers . MM. Sentets j

{iroenreur du roi du Sénéchal; de Pérès , avocat.

Auiun : tiers, MM. Repoux, avocat à Autun ; Vir-

there d'Orf'y , avocat à Marlìçny.

Bailleul: clergé , MM. l'évcque d'Ipres ; Rouffél, curé

de Blarin.hem. Nobleflé, MM. le prince de Rebecs ; le mar

quis de Hyckies- T.ers. MM. K'fíoQtter, litutenam-crimi-
tie! ; tlçrwyn, con eil eV- pensionnaire ,• Houchotte, avocat,

Delqtre.de- JS.ilasuert, maître particulier de N ieppe.

lielsort : ciergé , MM. l'évêqiie de Lyda ; Rose curé de

Sieinbroot* Noblesse M VI de Mowjoye de Vaujj'reyitfAnd^

.Lxi de Ifombou'rj. Tiers , M.U. PJiieger , aiL-aibie du
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ce seroit occasionner de grandes dépenses super

flues , que de retarder long-tems la tenue des Etats.

magistrat; Liivi ; Guittard, major d'un régiment provincial.

Béliers : Tiers , MM. f^erny , avocat; Merijaux à Pe-

zenas ; Rey , avocat ; Roque , négociant.

Brest : Tiers , MM. le Gendre, avocat; Moyot , né

gociant.

Ca/iors : Tiers, MM. Feydel, avocat .; Vontet Delpechy

avocat; Gouges Curtou , négociant; Durand, avocat;
Boutarìe , président ae l'éseílion de Figeac ,• Lachai^e , fieut.

gênerai He la Sénéctaufée de Martel.

' Carkaix : Tiers. MM. U Gollias , avocat Biilette , né

gociant.

Ctijlelnaudary : Cle.rgi , M. Guyon, curé de Boziege.

Tiens, MM. Guilhcrmy , procureur du roi au Sénéchal;

Martin d'Aach.

Colmar: Clergé, MM. le baron d'Andlau , abbé prince

de Murbach, l'intt; Curé dMiilscnheim Noblesse, MM le

prince A Broçlie j le baron delVurmser. Tiers. MM. Her-

mun , procurtur-general du conseil souverain ; Rubcll, avo

cat,- Kauffhiaiin , prévôt de Multzenlieìm.

CliShns-sur-Saonne : clergé, MM Genetel, curé d'E-

triçny ; Oudoç , curé de Saviiiny. Noblejje , MM . le marquis

de Sitjfenay ; Burrngnot de Parennes. Tiers. MM. Péi'tot

procureur d u roi du baillage de CKlons; Paccard, avocat, Ber-

nigaud de Gr.mges , iieut. gênerai du baillage ; S«./icy , pere ,

avocat à C bilans.

Charolles : clergé, M. Baudinot , curé de Paray. Tiers.

MM. Geoffroi , avocat a Dravaire , Fricaud > avocat & l'ub-

delegué ri'Iiiteudance a Charolles.

Cìuitellír.iult : clergé, M. Joyeux, curé de S. Jean de

Chatellerault. Noilefle- M. le comte de Peruffe dEfcars.

Tiers. MM. Dubois , procureur du roi 6t niairé; Creu\é de

la Touche , Iieut- gênerai.

Dijon: clergé, MM. 'l'évêque de Dijon; Mercerot ,

curé de Fontaine lès Dijon Noble'Je. MM. Lemulier de

Breffey , conseiller honoraire au parlement de Dijon ; le comte

de Levis. Tiers, MM. Volfìus, avocat au parlement ; Ar-

nouU , avocat au parlement ; llernoux , négoiant à S . jían

de Lône . Ganteret , cultivateur à Bouguignon.

Dorai: clergé, M. le Borthe de.Grampré , curé d'Ora-

doui-i'anois Noblesse. M le duc Monemar. Tiers. MM. Le-

sterpt deiieauvais , avocat; Lesterpt , juge do la junsJictiua

du chapitre.

Douay : noblesse. M. le marquis d'Aoust.

Dra^uignan : clergé. MM. Moulins, premier curé de

-Grasse,- Gardiol, curé de CalliaS. noùlej/e MAI. le vico>ute

de Ratelis-hroves le marquis de Bargemon. Tiers. MM»

de Lombard , liéutenant-general de la Sénéchaullée; Me«»
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w Ce st poisren diminuer les causes , que les principaux

membres de notre noblesse, dont le premier vœu avoic

gens , maire de Grasse ; yerdollin , avocat ; Barthélemy

avocat

Gex: clergé, M Rouph de Varicourt curëdeGex. no--

tleffe M. de Prej de CraJJier. Tiers. MM. Girod , de Thoi-

ry ; Girod rie Chevry.

Gien: clergé M Vollet, curé de St. Louis rie Gien.

Tiers MMIW57S; Jan/on, avocat.

Gueret: Cierge, MM. Bannajfat , curé de S. Fiel; G iu~

, ben , curé de S. Silvâin de Bellégarrie. Tisrj. MM. Cha-

teattfavier , subdejégué à Aubuflbn ; Bandic de la Chaud ,

correspondant de la subdélégation à Failletin ; Tournyol Du-

e/os , entreposeur du tabac1; Grellet de Beauregard , avo

cat du roi à Gueret.

Haguenau ; Noblesse. M. le baron d'Andlau, bailst

á'Epee , le baron dé Ilaljamhau/eit. Tiers. Mrs le bailli

de Flachflanden ; M. Hell , bailli de Lamzer

irtó : Clergé, Mr», révíque Tournay ; Dupont , curé

de. Tureoiny. * ,

Limoux': Clergé , M Caumille , curé de Beloni. Noblesse

M de l'Huillier de Belviannes . Tiers , Mrs. Bonnet , avo
cat ,• /./ Ride, Syndic du diocèse d'Alet.

L-xheim: Clergé, M. Coljbn , curé de Nitting íi Her-

mélange. Noblesj'e, íh. le comte íí» Cujiíne, maréchal rie

camp. Tiers, Mrs. Ricatte , Lieut. général du bail de

Lixheini ; Bouverat , Cultivateur à Nitting.

Loudun: clef:;é, M. de MaKay , curé de lîeuille fur

Dive. Noblesse", M. le marquis </d Ternay. Tiers Mrs.

Dumontier , avocat du roi au bail, de Loudun, Bion t

avocat

Mende : Tiers , M. Charter, avocat.

Mirccourr : clarté, Mrs. le curé de Charmes ; 'e curé sl'á

Now'ìile. noblesse', Mrs. le comte de Toujiain de Viray ;

de Menonville, maréchal de champ. Tiers, Mrs. Chaii-

terre , conseil ier au bailliage de Mirecourt ; Che.rrier , lien-

renant-général du bailliage de Neuf-château, Pethmangin ,

procureur du roi au bailliage de Saim-Diez ; Fricot, pro

cureur du roi au bailliage de Remiremont.

Montreuil-Sur-Mer : clergé, M- Rollin , curé de Ver-

ton, noblesse, M, le comte d'Hodicq, maréchal rie camp.

Tiers, Mrs. Poulúer, Lieutenant - général ; Riquier ,

Cultivateur.

Moulins : clergé , Mrs Tridou , curé de Rongeras : .

ry , curé dUeriflon ; Laurent curé d'HeutliauX, 77m ,

Mrs. Michelon , procureur du roi à Montmaraut ; Bertho-

nier de la Vdieite , procureur du roi de la maîtrise de

Senlly; Lomet, avocat; Goyard , officier au Grenier à

sel de moulins; Vtrntn , Afeeffeur Criminel ; U Brun ,

Boargeorsi
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été de ramener les élections de la capitale à la forme

usitée de la commune, se sont bornes a^ arrêter une

Nancy: clergé , Mrs. l'évêque de Nancy; Grégoire ,

de d'Enibernieuii. noblesse , Mrs le comte de Ludres ; le

chevalier de Boujjlers , T.ers , Mis Régnier; Prugnon ,

avocats ; Regnault , avocat du roi aa bailliage de Lmieville ;

Salle méiteciu.
Nismes : clergés Mrs. Benoit , curé du Saint-erprit; lionet ,

curé de Villefori , Tiers t Mrs. Ricard, lieuicnant-priucipal

de la Sén^chaulTée , Soujlelle , Xhambon ; Voulun , avo

cats ; /a Roquette, ancien négociant; Meiùer; Ductaux

de f^alerian , maire du Saint lilpiit.

Orange: clergé, M. l'évéq'ue d'Orange, noblesse, M.

le marquis tausan, Tiers-, Mrs. Dumas; Bonnitr ,

avocats.

Poitiers: clergé, Mrs. l'évêlue de Poitiers; l'évèque
de Lucon, le C'cfve , curé de Su-Trtaze de Poitiers ,• Z>//-

/o/s, curé de Vitux-Pouzaiige , Ballard , curé de Poiré ;

Dejirade, Chanoine Régulier Prieur curé de Plaisance; Jallet ,

cuié de Cberigné. Tiers, Mis. Jiouron , avocat du roi, à

Fomeruy ; Boruiere , conse.ller à Muiitinorillon ; Btroteau.

des Burandieies , avocat ; Agier , lieutenant-criminel à

Saint-Mcxunt ; FuLau , conseiller à Niort; Thibaudeau ,

avocat ; l'Official , lieutenant-général à Vouvunt ; d*Abbée ,

Président à Melle ; Biaille de Oer.nono , ancien procureur

du roi en la Maîtrise de l'onienay ; Briand , Avocat ; Goa-

silleau, procureur ; GaUot , médecin '.Laurence, négociant,

Pervinquer , avocat.

Saint-Diei : cierge , Mrs. l'évêque de St-Diey, Dugu.'not.,

curé ,ie S'-Diez. noblesse, Mrs. </« Meiionville, maréchal

de camp -, Ba\elaire de Colleroy. Tiers , Mrs. Mangin ,

sssellcur de la prévôté de Saini-Diez ; Facàot, avocat;

Haxo , prévôt chef de police; i*£«í Mangin , Procureur

du Roi.

Saint-Pierre-le-ftZouticr! clergé, M. l'abbé «"e Damas ,

Poyen del'églife cathédrale de Saint Cyr. noblejse, M. le

comte </<; BarJ , baron de Limamon. ÎVírj , Mr.'. rfe iSau-

dreuille, lieutenant-général du baillliage de Saiiu-Pieire le'

Mutiner; Picard, lieutenant honoraire de la Vénerie du roi .

Saumur: cierge íll.Mesnard, Prieur curé d'Aubigny. nobl.,

M . le marquis de Ferrières * Marsai , Tiers , Mrs. Sigogne ,

négociant B'qard , avocat.

Sckelejttlt : Tiers, Mrs. Bernard f Meyer.

Semur en Auxois ; clergé , M. Bouillot , curé d'Arnny-

Je duc. noblesse, M. le marquis <P Argentcuil , maréchal

de camp, Tiers, Mrs. Guiod, avocat à Arnay - le-duc ;

Çuiod, avocat a Semur.

Thuiucourt: clergé, M- Alain , curé de Boinlouville,

noblese, M. le comte rfí Malartic , Tiers Mrs. Armand^

jfoctu'etir d« roi au bailii.gc ; Piquant, avocat.
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protestation conservatoire des droits de ladite commune,

& à palier outre pour cette ibis , fans tirer à conié-

queace pour l'avenir. Dans une des atiémbiées de cet

ordre , il a été auiìì résolu que ses cahiers ierpient ré

digés, au moins en ce qui touche sept points prin

cipaux relatifs à la constitution de l'Etat , d'après les

principes unanimement adoptés dans- les cahiers des

provinces. Ces points font ceux que le parlement ,

d'après le cri public , a établi dans son timeux ar

rêté du 5 décembre dernier; que M. Necker d'après

le parlement a laiffé entrevoir dans son rapport an

conleil ; que par conléquent il est très vraisemblable

que nous verrons ériger en loix" fondamentales du

royaume- Les reprélenrans des 20 assemblées particu

lières de notre noblesse feront assujettis à suivre rigou

reusement cette partie importante des instructions ou

cahiers, qu'ils apporteront à Falsemblée générale des

3 ordres , où la rédaction en un seul cahier íera i'aite.

Tel est du moins le précis de ce qui a été décidé

à l'assetnblée préliminaire de la principale noblesse da

çette capitale , qui n'a point longé à troubler i'ordr*

établi , en consentant à ne députer que secondairement

à rassemblée générale de son ordre.-

« Outre ces assemblées , il s'en est tenu encore qyel-

ques-unes plus particulières à l'archevêché, entre les dif-

íérens prélats qui ont été nommés dans les provinces

& qui lé font dejà rendus ici. L'on ne fait point pré

cisément quels sont les objets qui les occupent ; mais

l'on présume que la partie du règlement au 24 janvier

qui concerne le clergé , attire principale a: ent leur at

tention. Car il paroit qu'en gênerai lé haut-clergé cç

se loue pas d'un arrangement qui lui òte neceíta're-

inent la plural té des lustrages , qui en mème teras al

lure une prépondérance marquée au tiers-Etat, de quel

que manierc oju'on recueille les lustrages , par ordre

Toul : ïtergç , M. Hartiere, curé de Xeuilly noblesse ,

fil le comte de Sensl. Tien, A'Jrs.. Maillot, lieuletiánt-

génêra) au biiiU^ge ae 'loul; Gérard, ui'ocat.

Toulouse: noblesse , Mrs. le marquis de Pannat: le

Président de Aiaurens ; lé nrarqu'S d'Avefccns. Tiers,

JWrs. Jtaty , Bourgeois,- de Voijius , a; oca ; Moujiaatf

ítyûçat,- £,.r?t<iS , Méoeuii.
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oh p*r tête. Aíiffi Ton s'attend à de vives réclaroàtionS.

a cet égard , & que les premières séances de rassem

blée nationale seront très orageuses. Puissent ces dis

putes stériles ne pas consumer un rems précieux , &

arrèier peut-étre les effets heureux qu'on le promèttoit

de la réunion de tout ce qu'il y a de lumières & de

probi'é dans la nation !

« Ou craint qu'une autre cause , non moins embar

rassante, ne venne mettre obstacle, ou rallemtir pouf

le moins les résolutions qui pourraient opérer de bieit

général. Ce font les restrictions que- dans quelques en

droits on amis aux pouvoirs des repréientaus. Le Dau-

phiné n'est pas la feule province qui ait donné ce funeste

exemple ; la sénéchauflée de Bordeaux l'a imité ,' en

exigeant impérativement que ses députés consultassent

leurs comirettans dans les cas, où les délibérations de

.l'assemblée nationale ne seroient pas conformes aux ins

tructions données aux députés. II réfuheroit d'un sem

blable réjime une correlpondance longue & journa

lière , ainsi que la nécelfité de continuer , pendant toute

la tenue des Etats-généraux, Fastèmblée des 3 ordres

de la fénéchaussée. Mais la noblefle Jjordcloit'e a vu

íous les inconvéniens de ce système , & ellè a pro

testé en conséquence contre toute limitation, tant pour

, les raisons que je viens d'exposer , que parce que- iì

elle étoit la mème ailleurs, elle concentreroit dans cha

que bailliage la législation générale du royaume , au-<

lieu de l'aitribuer à la nation entière réunie dans les

Etats-généraux. «

GRANDE - BRETAGNE : Rentrée du parlement \

Précautions qu'il prend pour la founimté du 2% ;

11 iieeupera bientôt éTobjets plus intèrejjans ,■ Ce qu'un

pense à Londres des affaires a"All.ma?ne.

Dans le lems que la capitale de la Frnce éprouvoit

un nouveau degré d'agitation, à l'occdíon du choix

de ses députés pour les Etats - généraux , la capitale

ce l'Angleterre offreit de l'on côté me autre forte' de

mouvemens extraordinaires cauiés par l'entrée triom

phante de son roi , une pompe- solemnelle qui se re

nouvelle à peine deux fois dans urí lìecle, un luxe de

'divertissemens , d'illuminations , d'artifices - de déco

rations pour lequel tous les grands , tous les riches lè
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surpassent à l'envi , enfin par toute f;vressc tumultueuse

qui accompagne toujours la joie & les plai/irsdu peu

ple. Ce fut jeudi dernier que cette íòlemnité eut lieu,

& l'on a tout sujet de croire qu'il ite s'y lera commis
■aucun désordre làcheux. Ce doit être l'estet des iayes

■ précautions que le ministère , que la police de la ville,

que le parlement lui-même ne dédaigna pas de pren

dre , pour prévenir tous les accidens. Le deux cham

bres s'étant rassemblées le 20, conformément à leur der

nier ajournement, celle des communes a' cru devoir

prendre én conlideration le danger qui résulterait des

. ichaft'auds , qu'on i'e proposoit d'ériger le long des

maisons, dans toutes les rues par où devoit palier la pro-

ceíìion II fut enconléquence résolu qu'on nommerait

un comité pour examiner & faire rinspection de tous

ces échaftáuds , & faire abattre ou mieux assurer ceux

pour leiquels il y auroit de risques évidens.

_ Il avoit été pris le même jour dans la chambre-haute

<3iverlés résolutions , relatives à Tordre , suivant lequel

les Pairs allilteroient à cette cérémonie , & l'on y avoit

arrêté entr'autres qu'aucun de leurs caroflès ne lèroit

attelé de plus de deux chevaux.

C'est à (moi lé font bornés les affaires traitées dans

cette journée ; mais les suivantes auront été d'un in

térêt majeur. C'étoít le 21 que devoit recommencer ,

fans délai ultérieur, l'inftruction du procès de M. Haï-

úags ; c'étoit le 27 qu'on devoit entamer raffake ,

non moins épineuse & auíli intéressante pour l'huma-

manité,de la traite des Nègres; c'étoit dans l'une ou

l'autre des séances intermédiaires, que les ministres

dévoient prelentér aux deux chambres un message de

S. M., pour les avertir que son intention étoit de faire

une course nans les domaines d'Allemagne ; & qu'il

feroit nécessaire de pourvoir auparavant à un bill dé

régence , pour lequel S. M. demanderait la concur

rence du parlement.

V.n attendant , l'attention du public se porte fur les

affaires du dehors, & ia situation politique du conti-

neiK. La santé chancellante du monarque Autrichien

n'eli pas un des objets de moindre cpniidération poul

ies Angloís, & l'on s'apperçoit facilt.r.ent qu'ils y at-

toclieut avec railòu la plus grande importance. Voií
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quelques paragraphes qu'on lit dans leurs papiers pir

blics à ce ìujet.

11 Pendant que FEmpereur Joseph poursuivoit de

vasteS projets deconquetes contre les Turcs, il a peut-

étre trop négligé un objet qui n'étoit cependant pas

moins essentiel : la paix de slimp.-re après fa mors-

Si par malheur fa santé affaiblie cédoit à tous les se

cours de Fart , & à son âge encore peu avancé ,

dans un moment où il n'y a point encore de roi des

Romains , les batailles & le lans seroient les jeux su- "

nebres qui honoreroient ion tombeau.

« II est bien vrai que ion frère Leopold , grand-

duc de Toscane , succéderait de droit & sans corn

teitation aux couronnes héréditaires de Hongrie & de

Bohème, ainii qu'à routes les possessions 'de la maison

d'Autriche dans rAllemagne , dans les Pays - Bas ,

dans le Milane-z; mais la couronne impériale ne lui

seroit dévolue , que dans la tuppofit.on , où la majo

rité des électeurs seroit en sa laveur. Or il est possible

que cette élection embrase toute FEurope ; on con-

noit trop la rivalité de la Prusse contre FAutriche ,

pour ne pas croire qu'elle ne mit tout en œuvre , afin de

lui causer cette mortification, de voir passer la cou-

.ronne impériale dans une autre maison .... Au reste

il n'y a encore rien de bien alarmant dans la situation de

S. M. Impériale; & s'il est vrai que son incommodité

actuelle ne soit que la suite d'un catharre long-tems

négligé, il y a beaucoup à espérer que plus de pré

cautions & un meilleur régime ruftVrmiront fa santé ,

ce qui est à souhaiter pour le repos général. »

ARTICLES DIVERS

Extraix. d'une lettre de Francfort, l: 24 avril. Le

danger que court en ce moment la vie de FEmpereur,

a presque fait perdre, de vue les nouvelles relatives à

la guerre. Cependant au départ des derniers couricrs,-

il s'en debitoit une à Vienne de la plus grande impor

tance. Oiidifoit que les Turcs, ayant profité du débor

dement de la Save , étoient tombes à Fimproviste fur

la forteresse de Schabacz, & Favoieut reprise. Ce bruit

commun dans la- ville avté, dit-on, confirmé le 15

<ì;i:ìs l'aôtcl d'un ministre. Les gazettes ks plus recen-
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.C« de Hcrngrie n'en font toutefois encore auêune mea-

tion.

„ Ce qui est plus certain, c'est une augmentation de

préparatifs qui s'est faite inopinément depuis le com

mencement de ce mois. On a tiré des arsenaux de Vienne

plusieurs centaines de canons de differens calibres ; les

fossés des remparts en font garnis , ainsi que de cha

riots pleins de munitions d'artillerie , à peu près com-

,me on les avoit vus au commencement de cette guerre.

Cela dénoté que Ton veut faire un dernier effort , afin

d'arriver ■ d'autant pins promptement au terme heureux

de la paix. -— II étoit décidé que le maréchal Had-

dick partiroit le 1 5 , & le maréchal Laudon le 2o ; l'on

ne fait fi l'état du monarque n'aura pas occasionné

quelque nouveau retard» "

Varsovie le 8 avril. La garnison de Bender est au

jourd'hui forte de 10 mille hommes ; de forte que quoi

que le gênerai Russe Kamenskoi en pousse le siège vi

vement , on ne peut point espérer qu'il s'en rende maî

tre, íìnon après avoir reçu des renforts del'arméedu

prince Poiemkim , ce qu'il attend pour la fin de ce mois.

Hambourg le 17 avril. Le bruit est gênerai ici que

les cours de Prusse & d'Angleterre ont encore eu as-

fez d'autorité sur celle de Copenhague pour la faire

consentir, malgré tous ses griefs particuliers contre la-

Suéde , à prolonger l'armistice entre les deux puissan

ces qui devoit cesser le 19 mai prochain. Voilà ce que

l'on gágne à avoir de puilíans amis. Cependant les pré

paratifs militaires tant fur mer que fur terre , conti

nuent avec la même ardeur dans le Danemark ; mais

ces forces le tiendront fur la défensive.

Ou apprend de Suéde que le roi a offert au comte

de Ferl'en de lui rendre la liberté ; mais que ce seig

neur a refusé cette grâce. On apprend aussi que Tordre de

la- noblesse Suédoise tint une derniere assemblée , dan s

laquelle il a consenti unanimement >'.e garantir toutes

\*ì sommes empruntées parle gouvernement; mais fans

uémordre en rien de ses refus-*précédens à agréer la

nouvelle constitution.

Si l'on en croit des lettres de Constantinople , 1VL le

eomte de Choiseul-Gouífier , ambassadeur <{ç France "

i
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ytês de U Porte-Ottomane , doit quitter ce poste , pouf

ie rendre en la merae qualité à la cour de Petersbourg ,

où il remplaceroit le comte de Segur.

Tanger le i 1 mars. Le consul d'Angleterre n'est pas

encore de retour ici ; il se trouve toujours à Gibral

tar , où il attend les ordres de la cour , relativement

aux différends qui subsistent entre l'empereur de Maroc

&. la nation Angîoise. Le monarque Maure , qui pa-

rpît songer sérieusement à les terminer, lésa réduits

à trois points qu'il a envoyé , dit-on , au consul An-

glois avec une lettre , contenant que la -contimiati m

de la faveur , quant aux provisions accordées pour

Gibraltar, dépendòit de la réponse qne le roi d'An

gleterre seroit à ses demandes , dont voici la traduction.

L'empereur de Maroc demanda aux Anglois la ré

ponse aux trois points suivonspour terminer aveceux toits

leurs différends, ce font:

1 ° . Si vous voulez qu'on vous ouvre les ports

TJOiir les provisions fous les mêmes droits que payent

lès Espagnols , ce sera à condition que vous contentiez

à( nous accompagner avec les deux bâtimens. , que nous

vous avons demandé Tannée passée de conduire à Cons

tantinople, & deux autres bâtimens, avec le présent

de notre frère Abdulhamed, que í)ieu garde ; si vous

consentez à cette demande , vous aurez les provisions

en ne payant que les droits des Espagnols , & vous

aurez, leí'dites provisions iìx mois fans payer aucun droit.

2 ° . Si vous ne consentez à nous faire rien de cela ,

& que vous vouliez les provisions, ea payan t les droits

anciens , il vous, est accordé.

3 ° . Si vouí ne contentez pas à nous conduire les

va;iì'enux , ni le prélent ; íi vous ne voulez pas les

provisions fous l'ancien droit, je ne m'en embarraflé

pas ; nova n'en serons pas moins en bonne correspon

dance. Voilà tout, & salut. Le 1.3 de la lune Rabin.

Fan 1203.

Couvain le 26 avril. Le cardinal a quitté encore une

fois cette résidence , pour se rendre à Malines; mais

cette absence pè sera pas longue, & S. Em.. est at

tendue de retour ici , pour lundi au mardi.
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Aujourd'hui l'on a reçu ici Tordre de S. Em. de prier

pour i'Emp. ; le 23 on avoit affiché les 2 décrets suivaivs-

NûS R.ECTOR UnI^ERSITATIS LarANIENSIS.

Rccepimus hodie decretum. regium , fimul cum ex-

traîío copice alterius decreti regii, de I jttlìi 1785 ,<*^

erdines Brabantia mifi; quitus inhcerentes , omnibus,

-ad quos pertinet , injungimus ut fine mord lis obtcm-

ferent ; funt aurem tenorìs fequcntis. ,

Decretum Regium.

VEmpereur O1 Rois

11 Cher &: bien aimé , nous vous faisons la présente ,

à la déLberation de notre conseil royal du gouver

nement, pour vous remettre un extrait d'une dépêche,

qui a été adressée aux états de Brabant , fous la date

du \ juillet, 1785: comme les députés des dits états

se sont plaints de ce que plusieurs suppôts de funi

versité íe font refuies à payer le XXmes qui leur

incomboient , non-obftant la déclaration , que nous

vous avons faite parvenir dans le tems à votre prédéces

seur en office , nous vous chargeons d'ordonner à vos

suppôts de s'y conformer & de payer ineeisament au

bureau du receveur des XXmes à Lonvain , la somme,

dont ils peuvent être redevables du chef de cette

tharge depuis Tannée 1785- Nous vous informons

cependant que nous avons prévenu les états de Bra

bant qu'on ne peuvoit point assujettir au payement des

XXráes les collèges , qui font inhabité* , ou qui font

occupés par nos troupes. A tant cher & bien-aimé,

Dieu vous ait eu fa suinte garde. v> De Bruxelles U

4 avril , 1 7^9- paraphé Ça. vt-

Signé L. C. Vandevkld.

Au pied étoit : au Recteur de l'univer/ìté.

S.atracium detreîi regii , de la Juki 1785, mist ad

ordìncs Brabantue.

« Ayant résolu de déclarer abusives & de faire

ceíTtr absolument les exemptions dont ceux de l'u-

niveríìté otit joui jusqu'ici , rélativement aux XXmes ,

]Sous vous enjoignons eu conséquence de faire le

ver par votre receveur gênerai à Louvain , à com-

menceravee Tannée courante , les XXmes à la charge

des nie,mbres , collèges, & suppôts quelconques- rie

runiver-ffeé fa&t aucune distinctUm nj exceptiou sur'
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le pied des cahiers & à raison dés batinìens & ter-*

reins qu'ils occupent. »

Datum Emxellis hac.jj aprilis 1789.

De mandato magnifia Domini Rectoris. , '

Erat fignattfiíi L. C. Eggxkmoxt secret, aut.

Nos Rector Universitatis Luvamensis.

Cum theologi-z O seminarii generalis cursus impoftt*

rum quatuor dumtaxat annorum fit f'uturus , pluresquÀ

fint ex fiudiofis , qui, inaudito philosophie• cursu , théo

logie fiudìum amplccíerentur , atque ita sriterentur bur-

fis in -fiivorem alumnorum theohgiœ fundatis , ni/ì per

dccretutii reginm prohibitum effet, ne quis theohgiœ fiu-

dio incumbat , nifi philosophiœ cursum absolvent , cer-

taque appheationis afiìduœ Zf progreffsts fáâfa specimi-

11a dederit, hïnc ab angufiij/imo Cœsare Jequens ad nos

miffum cfi decrehim, quvd , ut omnibus notum fit, hic

fubjungendum decrevimus.

Ténor Dccreti.

VEmpereur t> Roi.

« Cher & bien-aimé , nous vous faisons la pré-

' fente à la délibération de notre conseil-royal du gou

vernement , pour vous prévenir 1 0 que les bourses

de théologie, fondées pour le tems de lept ans, pour

ront être conférées pour les trois années de philoso

phie à des sujets qui auroient fait des bonnes étu

des & s'annonceroient pour vouloir étudier la théo

logie après le cours de philosophie ; bien entendu

qu'au , cas où ils prendroient inscription dans d'autres

facultés , les dites bourses feroient vacantes.

2 0 .Quel'adnnffion au feminaire-general , qui prouve

Tes qualités requises par les reglemens fur les études,

doit remplir toutes les conditions exigées par les fon

dations des bourses quant à certaines places en phi

losophie , auxquelles les classes du règlement actuel

" font- substituées ; vous chargeant d'en informer tous

les proviseurs. A tant cher & bien-aimé , Dieu vous

ait en fa sainte garde.» De Bruxelles le 21 février.

1789- Paraphé òt. vi. Signé P. Lederer. La super-

scription. Jfn, Recfeur de runirerfité de Lotiyain Van

JLeerr.poel , à Bruxelles.

Dëtum Bruxellis hac 17 aprilis , 1789.

Etoit signé comme e^-desibs-


